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naturelles, membre, secretaire et president de la Commission

du Museum d'Histoire naturelle auquel il remit sa collection
de preparations.

Cette notice serait bien incomplete si, ä cöte des merites,
de l'opiniätrete, du courage du savant, je n'evoquais le caractere
de Thomme, son incroyable modestie, sa simplicite charmante,
sa bonhomie souriante, qualites qui se refletent dans son

ceuvre et l'apparentent ä celle des grands naturalistes genevois
du XVIIIe siecle, des Ch. Bonnet et des A. Trembley.

Emile Guyenot.

MAURICE LUGEON

1870-1953

Au soir du 23 octobre 1953, Maurice Lugeon nous a quittes,
achevant en pleine lucidite une magnifique carriere de savant.
Si peu d'hommes furent aussi doues, peu d'hommes surent
utiliser aussi bien les dons re^us. Sa vie fut une belle reussite

et si cette vie lui reserva quelques grandes tristesses, il sut les

surmonter et continuer ä suivre courageusement sa voie.
C'est pres de Paris, ä Poissy, que le 10 juillet 1870 naquit

Maurice Lugeon. Son pere David Lugeon, sculpteur, ötait le

collaborateur de Viollet-le-Duc; or ce dernier ayant ete charge
de la restauration de la cathedrale de Lausanne, la famille
Lugeon vint se fixer dans cette ville, regagnant ainsi son pays
d'origine.

A Lausanne, Maurice Lugeon fit ses premieres etudes et
suivit les cours de l'Ecole industrielle cantonale, accomplissant
aussi quelques menues täches pour gagner un peu d'argent,
puis il fut place en apprentissage dans une banque. D'heureuses
circonstances allaient cependant intervenir en sa faveur. Le

jeune garfon, qui aimait la nature, utilisait ses moments de

liberte pour collectionner cailloux et plantes. II eut la chance,
tres grande, d'etre remarque par un homme d'elite, Rittener,
alors preparateur de Renevier, professeur de geologie et
directeur du musee. Des l'äge de 15 ans, il a le bonheur et le



38 NECROLOGIE

privilege d'accompagner Rittener sur le terrain et de se fami-
liariser avec les divers aspects du sol, avec les roches variees
de cette Savoie qu'il devait tant parcourir par la suite; enfrn

il devient le compagnon de course de Renevier. Ce fut certes un
grand plaisir pour le jeune Lugeon d'etre aux cotes de ce savant

stratigraphe dont il allait devenir quelques annees plus tard le

preparateur au musee.
La carriere de Lugeon commence ä se dessiner. En 1887 il

trouve, dans une tranchee ouverte dans la mollasse de la Borde,
un fossile. Quelle joie et quelle fierte durent etre siennes de

faire une communication ä la Societe vaudoise des Sciences

naturelles, sur La mollasse de la Borde.

Lugeon continue ses recherches et ceci nous vaut quelques
notes paleontologiques. Une premiere etape dans sa formation
de geologue est accomplie.

La seconde etape debute en 1891.

Au cours d'un entretien de Michel-Levy, directeur du
Service de la carte geologique de France, avec Renevier et
Jaccard qui travaillaient dans la region du Chablais, Lugeon
fait connaissance avec le grand savant franijais. Michel-Levy,
apres une excursion dans les environs de Saint-Gervais, au

cours de laquelle il avait pu juger les capacites de Lugeon,
demande ä celui-ci d'examiner la region de la Breche et de lui
faire un rapport ä ce sujet. Ce rapport permit d'elucider la

stratigraphie de la Breche du Chablais.
Nous sommes en 1892. Marcel Bertrand, charge d'etudier la

region du Mole, fait dans le Chablais une excursion avec

Renevier, qu'accompagne Lugeon. C'est lors de cette excursion

que, parvenus ä Taninges, Marcel Bertrand et Lugeon vont
examiner les calcaires que l'annee precedente Lugeon avait

reperes sous le Carbonifere. Ces calcaires etaient du Cretace

superieur. Cette decouverte fut pretexte ä une petite fete dont

Lugeon se plaisait ä raconter le deroulement!
Dans une serie de notes, parfois en collaboration avec

Renevier, Lugeon donne les premiers resultats de ses recherches

en Chablais. II avait entre temps examine, pour Michel-Levy,
les limites de la protogine dans les aiguilles du massif du Mont-
Blanc et collabore aux levers des feuilles Thonon, Annecy et



NECROLOGIE 39

Vallorcine de la carte geologique de France au 1: 80 000e et ä

la carte geologique suisse au 1: 500 000e.

Au moment oü Lugeon va entrer en scene, les Alpes ne sont

que bien mal connues au point de vue tectonique. Les geologues

parlent domes et plis en champignon, le double pli glaronnais
est toujours ä la mode. Les geologues sont ä la recherche de

l'explication des plissements, la question des klippes est ä

l'ordre du jour; la passivite relative des massifs cristallins dans

le plissement des Alpes est demontree.
En 1884 Marcel Bertrand, dans une publication Rapports

de structure des Alpes de Glaris et du Bassin houiller du Nord,
lance l'idee des lambeaux de recouvrement, idee qui devait
devenir la base de l'interpretation tectonique moderne des

Alpes. II emet l'hypothese que les Prealpes sont une grande

nappe de recouvrement venue du sud et detachee de ses racines.

En 1893, lors d'une excursion de la Societe geologique suisse

dans le Chablais, il prononce ces paroles prophetiques: « Un

jour Ton dira peut-etre que le massif de la Breche est un lambeau
de recouvrement un peu plus grand que d'autres. » La meme

annee Schardt, acceptant les idees de Marcel Bertrand, demontre

que toutes les Prealpes romandes sont venues de l'interieur des

Alpes.
En 1894 Lugeon se trouve ä Paris, redigeant sous la

surveillance de Michel-Levy un memoire sur la Breche du Chablais

et dessinant les coupes du terrain. II suit les cours de Michel-

Levy ä l'Ecole des Mines et poursuit ses relations avec Marcel

Bertrand, il devient le camarade d'Emile Haug. En 1895 il
presente comme these ä l'Universite de Lausanne les deux

premieres parties de ce memoire. Le memoire en entier parut
en 1896.

Si dans ses premieres notes relatives au Chablais, Lugeon
reste fidele aux anciennes conceptions tectoniques du pli en

champignon, ä partir de 1896 il se rallie aux idees de Marcel
Bertrand et de Schardt. La grande carriere de Lugeon allait
commencer.
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La lutte pour faire triompher les idees nouvelles fut vive,
ä la mesure des antagonistes; Lugeon se jette dans la melee

avec toute sa fougue et aussi tout son esprit critique. Lors de

la reunion de la Societe geologique de France ä Lausanne, puis
sur terre chablaisienne, Lugeon expose ses idees et montre que
les nappes de recouvrement representent l'ossature des Alpes
occidentales (1901), puis ä Paris devant les grands maitres de

la geologie il parle des grandes nappes de recouvrement des

Alpes du Chablais et de Suisse. Par la clarte de ses demonstrations,

Lugeon vient ä bout des resistances majeures et une
grande joie lui est donnee, celle de convaincre enfin son maitre
Albert Heim, qui lui envoie une lettre dont Je texte honore
aussi bien celui qui l'a ecrit que celui qui l'a re$u.

Le Congres geologique international de Vienne est l'occasion

pour Lugeon de developper ses theories devant un public plus
etendu. Ce fut un tres grand succes (1904). Des lors la victoire
etait acquise. II restait cependant ä ajuster la theorie aux faits
de detail, et surtout ä la verifier en des territoires divers.

Enumerer les travaux de Lugeon ä partir de cette epoque
serait faire l'historique de cinquante ans de recherches sur le

terrain; bornons-nous ä indiquer ceux qui nous paraissent les

plus importants.

Les Alpes penniques. — Studer, dans sa Geologie der Schweiz,
donne en 1851 le premier profil du Simplon et dessine nettement
des gneiss reposant sur des schistes calcaires. Gerlach, en 1869,

distingue dans le massif du Simplon un gneiss du Monte Leone

et un gneiss d'Antigorio formant le noyau d'un grand pli couche

vers le nord. Cette conception tectonique, audacieuse pour
l'epoque, n'eut guere d'echo. Seul Renevier rappelle en 1878

l'idee de Gerlach, sans cependant prendre position; il fait
remarquer que les bandes calcaires intercalees dans les gneiss
du Monte Leone pourraient correspondre ä une meme couche

calcaire repliee trois fois sur elle-meme. Une evolution des

idees se manifeste. Schardt, qui en 1893 avait accepte I'hypo-
these de Gerlach d'un pli couche d'Antigorio, publie l'annee
suivante un profil du massif du Simplon oil il fait intervenir
un second pli couche. Mais influence probablement par le type
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du « double pli glaronnais», il place les racines de ce nouveau

pli au nord et le front au sud, avec deversement sur le pli
d'Antigorio. Golliez donne une interpretation semblable.

En 1902, se basant sur la regle generale qu'il avait precedem-
ment formulee que tous les plis des Alpes suisses sont uniforme-
ment et toujours diriges vers le nord, Lugeon donne une
interpretation tectonique schematique du massif du Simplon.
Utilisant les leves de terrain de ses collegues, s'appuyant sur
le fait que dans la region de l'Ofenhorn les gneiss du Monte Leone

forment les hauteurs et reposent sur les schistes lustres pour
disparaitre plus ä Test, Lugeon, interpretant les coupes dans

l'espace, demontre que dans le massif du Simplon les gneiss du
Monte Leone forment un grand pli couche vers le nord.

Par la suite, Lugeon et Argand publient des notes sur la

tectonique des Pennides, tectonique qui fit plus tard l'objet
des grands travaux d'Argand.

IIautes-Alpes calcaires. — Renevier avait, de 1852 ä 1890,
etudie les Alpes calcaires vaudoises qui firent l'objet d'un beau

memoire accompagne d'une carte geologique au 1: 50 000e,

innovation pour l'epoque. Lugeon reprit ces recherches dans

le territoire compris entre la terminaison occidentale du massif
de l'Aar et le defile de Saint-Maurice. Ce travail, qui devait
l'occuper de 1900 ä 1940, fut publie sous forme de cartes au
1: 50 000e et de memoires importants. Dans ce vaste territoire,
Lugeon a pu mettre en evidence la superposition des diverses

unites tectoniques des nappes helvetiques et ultra-helvetiques.
II a non seulement disseque les masses, montre la complexity
du detail des plis mais aussi donne une idee de la succession

des phenomenes de charriage dans le temps.

Prealpes. — Lugeon a consacre plusieurs notes aux Pre-

alpes de Savoie et de Suisse. II a recherche les caracteristiques
des diverses unites, leur enracinement et leur mise en place.
Dans une publication, Lugeon et Gagnebin ont presente une
etude poussee des Prealpes romandes, plus particulierement
sur les relations existant entre les nappes du Niesen, des

Prealpes medianes, de la Breche et de la Simme. Iis introduisent
une notion nouvelle, Celle de Prealpes medianes rigides ou
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plastiques. Pour la mise en place des unites, ces auteurs font
intervenir un ecoulement de la matiere sur une surface inclinee
et montrent le role des erosions. (Schardt en 1893 et Lugeon en
1896 avaient dejä fait appel ä une tectonique de glissement.)

Le Jura et la tectonique d'ecoulement. — Les plis du Jura ont
ete interpretes successivement comme resultant de poussees

tangentielles (de Saussure), de crateres de soulevement

(L. de Buch, Gressly, Thurmann), de pressions resultant de la
contraction de l'ecorce terrestre, suite du refroidissement de

la terre, enfin, ä nouveau, de poussees tangentielles.
Buxtorf a demontre que le Jura s'est decode de son sou-

bassement, au niveau du Trias dont certaines couches ont joue
le role de lubrifiant. Enfin on arrive ä la definition: « Le Jura
est une gigantesque nappe de glissement» resultant de la

poussee horizontale alpine (Jules Favre, 1934).

Lugeon a repris cette question de l'origine du plissement
du Jura. II invoque les faits suivants: decollement du Jura sur
son soubassement, presence d'une surface de cisaillement,
nature des plis qu'il qualifie d'hösitants, deversement de

certains de ces plis de la chaine la plus interne sur la mollasse
du «plateau», veritables plis en retour, accumulation de

terrains plastiques sous forme de bourrelets sous les plis du
Jura.

Lugeon pense que si Ton admet que les nappes prealpines
et les plis frontaux des nappes helvetiques ont glisse, il est

impossible alors que ces masses aient pu pousser la mollasse

et par contre-coup le Jura. Lugeon fait alors intervenir la

pesanteur. L'accumulation des fortes masses de mollasse joinles
ä Celles des terrains secondaires auraient, par leur poids sur des

argiles et marnes du Trias et autres terrains plastiques, determine

un flux de la matiere vers la moindre resistance, c'est-
ä-dire vers la moindre pente, vers les regions oü la mollasse

etait soit absente soit en faible accumulation; les masses

cheminant Selon une surface de cisaillement seraient venues
s'accumuler sous les terrains du Jura et les auraient plisses.

Cette hypothese de Lugeon ne saurait satisfaire ä toutes
les donnees du probleme. Elle aura cependant la valeur d'une
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idöe interessante susceptible d'amenagements. Elle est une
hypothese de travail, sens dans lequel Lugeon l'avait con?ue.

Geographie physique. — Dans sa le<jon d'ouverture (1897)
du cours de Geographie physique k l'Universite de Lausanne,
Lugeon a emis l'idee d'un Rhone primitif qui, tributaire du
Rhin, aurait suivi approximativement la direction Attalens,
vallee de la Rroye, lac de Morat; parallelement k ce cours
ancien, la Drance se dirigeait selon la ligne de la Venoge et du

grand axe du lac de Neuchätel. Enfin un affluent, de l'Arve
occupant l'emplacement du Petit-Lac de Geneve aurait capture
la Drance, puis ce Rhone primitif.

Lugeon a de meme retrace l'histoire del'Isere et les anciens

cours, superieurs, de l'Aar; nous lui devons des etudes sur
l'origine des vallees transversales, les gorges epigenetiques, sur
des cas anormaux d'erosion fluviale, striage du lit fluvial,
surcreusement fluvial, les sources, les eboulements, les glisse-
ments. II a, avec Mme E. Jereinine, etabli la carte des bassins

fermes des Alpes.

Genie civil. — La grande experience geologique de Lugeon,
son esprit pratique ne perdant jamais de vue les realites, firent

que ce savant fut tres souvent consulte, en de nombreux pays,

pour les travaux de barrage. C'est notamment ä lui qu'est du
le succes de l'implantation du grand barrage de Genissiat.

** *

Nous n'avons donne que l'essentiel des oeuvres de Lugeon
concernant la Suisse et la France. II faudrait encore citer ses

travaux concernant les Carpathes, la Sicile (avec Argand), le

Maroc (avec L. Gentil et L. Jolaud), la Catalogne (avec N. Ou-

lianoff) et maints autres travaux.
Lugeon fut un des grands animateurs de la Geologie en

Suisse, soit comme membre de la Commission geologique suisse,

soit surtout en qualite de professeur ä Lausanne dont il sut
faire un tres grand centre de recherches. II fut un admirable

professeur sachant communiquer ä ses eleves son enthousiasme

et sa foi, mais sachant aussi leur donner le sens de l'observation.
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II exigeait beaucoup d'eux mais savait les comprendre, les

encourager. Et l'influence de Lugeon sur les jeunes etait
d'autant plus grande qu'il avait su, malgre tous les honneurs

que lui avaient valus ses travaux, garder une tres grande

simplicity. II a suscite, entre autres, les belles carrieres d'Argand
et de Gagnebin.

Si Lugeon a lance beaucoup d'idees et d'hypotheses, il
savait qu'elles ne representaient qu'un moment de nos connais-

sances, qu'une approximation. Sa grande souplesse intellec-
tuelle lui permettait de corriger, d'abandonner facilement toute
idee qui ne cadrait plus avec les faits nouveaux. II etait tou-
jours pret ä examiner les suggestions nouvelles, fussent-elles

meme en contradiction avec ses conceptions.
Le depart de Lugeon est un tres grand deuil pour la Geologie.

L'esprit de recherche qu'il a determine chez ses eleves, la

technique qu'il leur a donnee, l'exemple de travail precis qu'il
leur a mis sous les yeux par ses travaux font que son oeuvre
continuera.

H. Lagotala.

FRANCOIS DUSSAUD

1870-1953

Notre compatriote Francois Dussaud — fils de Bernard
Dussaud, dont une rue ä Plainpalais rappelle la memoire — est

ne dans notre ville en 1870 et est decede ä Paris en mai 1953.

Entre dans notre Societe en mars 1892, il en etait l'un de ses

plus anciens membres.

Francois Dussaud est l'inventeur de l'enregistrement et de

la reproduction electriques des sons. C'est lui qui a cree le

pick-up et le haut-parleur electriques, dispositifs que chacun
de nous utilise aujourd'hui pour ecouter la musique enregistree
sur disques. C'est encore ä son esprit inventif et son travail
persöverant que l'on doit le premier cinematographe parlant,
les premiferes tentatives de television et beaucoup d'autres
inventions importantes dont il convient de dire quelques mots.
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